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SAIXr-PÉTííRSBOURG, 14janvier.
LL. AA. RR. M“ * les priiices Guillaume et 

Auguste de Wurtemberg soiit arrivés k  St-Pé- 
tersbourg hier, 13 janvier, k 8 beures du soir.

(Messager officiel.)
— Le collége ecclésiastiqne catbolique-ro- 

mam a prescrit de célébrer dans toutes les 
dglises catholiques-romaines de l’Empire des 
Services funObres pour le repos de l’áme do 
S. A. I. M'"® la grande-duchesse Héléne l ’av-

(Idem.)
—  La translation du corps de S. A. I. M'““ 

la grande-duchesse Iléléne Pavlovna s’est ac- 
complie conformément au cérémonial que nous 
avons pnblié.

Les journaux russes do la capitale racontent, 
k ce sujet, que la large passerelle en bois que 
le cortége fúnebre a suivie pour entrer dans la 
forteresse a cté construite du 12 au 13 jan \ier 
avec une rapidité iüouie, c’est-á-dire dans l’es- 
pacQ de oiize lieures (de rainnit & 11 lienres 
du niatin). Les entrepreneurs de ce travail 
awaieiit engagé 200 charpeiitiers qui ont passé 
tüute la imit sur la glaoe de la Néva.

— Le Messager de Oronstadt jiublie uu té- 
légrammo auiiougant que la frégate Svétlana, 
battaiit pavillon de M. l’aiJe de carnp géiiéral 
Possiet, est arrivée le 3 (15j janvier k Ilong- 
kong.

— On lit dans la Voix:
« On sait qu’á Tépoque de Télaboration de

la réforme municipale, il avait été résolu que 
les villes des provinces baltiques participeraient 
aux bieiifaits de cette reforme sous la réserve 
do certaines moditications nécessitées par les 
iiistitutions locales. Le ministére de l’intérieur 
ayait chargó le gouverucur général des pro- 
viuces baltiques de prendre des mesures k  cct 
effot et ce lir.ut fonctionnaire avait invité de 
son c6tó. en 1870. les gouverneurs deprovince 
^ somnettre le projet de réformo municipale á 
rexamen dos représentants des diíférentes 
classes do la populatiou ct a rocueillir leurs 
avis sur les moditications d introduiro dans le 
projet primitif, quant k  son ajiplicatiou aux 
villes des provinces baltiques.

« Nous croyous savoir raaintenaut que les 
renseignements obtenus par cette voie et 
soumis au ministére de l’intéricur par le gou- 
verneur général ont été reconnus non con­
formes aux principes fondamentaux de la réor- 
ganisation municipale et renvoyés aux com- 
missions qui Ies avaient préseotés, pour étre 
dümcnt amendés. A l’lieure qu’il est les 
iiouvelles conclusious da ces commissions sout 
déposées au ministére de rintériour. >

Victoria ont l’intention de douner le mois 
procbain une serie de fétes de cour au cha- 
teau de Wlesbade.

- -  Le congrés des chemins de fer a dos sa 
sessionle 23 janvier. Dans son assemblée géné- 
rale de cejour, il a discute les détails du 
nouveau réglemeut sur l ’eraploi reciproque 
des wagons des diverses compagnies. Le ré- 
glement a été adopté ct il sera mis en viguour 
lo I'® juillet prochaiu. La prodiaine sessioii du 
congrés aura lieu au mois d’aoút a Ueidel- 
berg.

i

— On écrit k  la Gasette (rosse) de VAcá- 
démic:

* Le ministére des voies de coinmunica- 
tio n , — considérant Ies excellents résultats 
obtenus par les congrés des délégués des clie- 
mins de fer allcmands par rapport k  la solu- 
tion d’importantesquestions tecbniques et d’ex- 
ploitation, — a exprimo au congrés général 
des chemins de fer russes son désir de le voir 
organiser des réuuions de ce genre et, le cas 
écliéant, de iiorainer un comité organisateur á 
cet effet. Le congrés s’est rendu avec erapresse- 
ment á ce désir et a constitué immédiatement 
un comité de ueiif membres avec le droit d’in- 
vitor des ingénieurs k prendre part aux tra- 
vaux du comité pour l’élaboration des ques- 
tions spéciales. Plusieurs questions tecbniques 
sont actuelloment fi l’étude au sein du comité. »

— Nous trouvons dans la Gazette de pólice 
un ordre du jour de M. l’aide de camp général 
Trépow enjojgiiant aux agents de pólice d’agir 
ilorénavant coimne suit dans les cas oü Pon 
i-rléverait des cadavres dans la ville.

Aprés entente de M. le grand-maitre de pó­
lice avec le procureur du tribunal criminel. il 
Oit statuó par cet ordre du jour que l’oxamen 
d¡‘S cadavres doit so faire en vertu des chapitres 
326-348 ducüde criminel, c’est-á-diro avec I’as- 
sistance de personnes competentes da ressort 
du tribunal, et que c’est seulement par excep- 
tiOD que la pólice peut. conformément aux cha- 
pitres 258 et 259. rcmplacer lesdites personnes 
en faisant examiner en sa présence les cada­
vres par un médecin.

La pólice doit agir comme il vieiit d’étre 
indiqué dans tous les cas oü les personnes du 
ressort du tribunal ii’arriveraient pas douze 
lieures aprés le moment oü elles auraient cté 
prévenues.

— J/aprés ce qu’on écrit de Kherson ü la 
Gnzciie (russe) de VAcadémie, on vient de dé- 
couvrir daus cette viile une vaste association 
de rnalfaiteurs, avec d'S ramificatioiis dans 
toute la provinco de Kherson, ainsi que dans 
les conlrécá V'tisiues. CoUo association s’cst 
livróo inipunóment pendant dix ans au meurtre, 
au vol, au pillago, aux incendies, etc. On as- 
suro que ses membres prétaiont un serment 
parliculier, avaient des agences spéciales, des 
déi'úts de récel, des fabricants de faux passe- 
ports, etc.

— BullcLin de la varióle ü Sí-Pétorsbourg 
le 12 janvier 1873

Soto Sota
Total.

227 
10 
4 
3

230
Total depuis rapi)avitiou de la variólo (du 

D'' avril 1872 au 12 janvier 1873):
Cas, 3109 1774 4883
Guérisons 1944 1055 2999
Décés 1023 631 1654

(Gaectte de pólice de Sl-rétersbourg.)

KHUArr.M. — II li’y a rien comme les fautes d’im- 
I)|•es.̂ ion pour donner lien aux drdleries les plus 
ctraiigcs. LInc coquillc de ce genre nous fait par- 
1er, daus notre uuméro d’hier (l '̂' i)age, 3® col, tí® li­
gue d’eu hautj, d’un « mominient, qui est en foule. » 
On aura compris que le monument est en < lonte •>

PRUSSE.—Nous avons cité hier un oxfrait du 
discours prononcé le 19 janvier par le général 
barón de Manteuffel á la cérémonie d’inaugura- 
tion d’un monument érigé sous les murs doM<>tz 
ü la mémoire des soldats da l “® corps d’amiée 
qui ont troiivé la mort dans les batailles 
livrées aux ahords do cette place de guerre. 
Voi<ú quelqnes défails sur la cérémmiie elle- 
mémo. et un rósumé du discours du barón de 
Manteuffel, dont la mile óloqnence, pea sou- 
cieuse de la rhétorique. a produit, paraít-il, 
une vivo irapression sur les auditeurs.

Tnut le corps des ofíiciers de la ganiison de 
Metz,—prussiens bavarols etsaxons.—assistait 
á la soleniiité. Un Service religiOnx a été cé- 
ébré d’abord par uu amnónier catholiqiie- 

romain, qni a béni le monument. puis par un 
pasteur óvangélique. Les discours des deux 
ecclésiastiques ont été suivis do salves d’iir- 
tillerie tirées du fort do St-Julien.

Aprés un discours du général do Bentheim. 
commandant do la place de Metz, ie général do

l’acharnement do l’action. N’a-t-on pas vu ü 
Servigny le major Elpons devoir se défendre 
Ini-méme le sabré k la main contre les ennemis 
qui rassaillaient?

« Quel a été le résnltat de cette bataille? 
Le maréchal Bazaine a fini par rappeler ses 
troupes « déchirées » et cette hécatombe 
d’hommes ne lui a pas valu un pouce de ter- 
rain. Ce n’est pas pour avoir commencé I’atta- 
qué dans Taprés-midi seulement, — ce n’est 
pas pour ne point avoir lancé de nouvelles 
troui es á de nouvelles attaquos que le maré­
chal n’a pas réussi k faire une trouée ; le cause 
de I’échec de Tarmée fran^aise a été unique- 
inent la bravoure incomparable de nos trou­
pes, lo sang-froid (litt. « l’absence de nerfs >) 
des artillcurs de Bergmanu et l’intrépidité des 
fantassins do la Prusse oriéntalo.

« II n’y a pas de jugement impartial lorsque 
les passions éléveut la voix, (nous reprodui- 
Sons le passage, pour VintelUgence des faiisX 
mais oü trouver le ponple diez Icquel la voix 
des passions ne se ferait pas cntendre, aprés 
des événements córame ceux do la deriiiére 
guerre! Je crois que l’histoire finirá par ren- 
dre justice au maréchal Bazaine et k  sa bravo 
arraée et prouvera claircment que cotte armée 
devait succomber k  rinvestissement dans le- 
quel le prince Fredéric-Charlcs la tenait en- 
serrée. Ce quo je puis affirmer, c’est que moi.et 
ceux qui étaicnt k raes cótés sur le plateau de 
Sainte-Barbe pendant ces deux journées. nous 
avons jngé le maréchal Bazaine. ses généraux 
et ses soldats á la hauteur de nos propres 
troappí?, et que notre coeur a battu d’une re- 
comiaissance d’autant plus vive de ce que nous 
avons pu résister victorieusement á une pa-

ter la cour royale aux funérailles de feu 
S. A. I. M"* la grande-duchesse Héléne Pav- 
lovna. L’aide de camp général barón de Spit- 
zeraberg accompagne le prince Guillaume á St- 
Pétersbourg.

A i i t r l c l R e - I I o n g r i e .

Le ministre d'Autricho-IIongrie nouvelle- 
ment accrédité prés la cour de Perse est arrivé 
k  Téhéran le 20 janvier, avec lo personnel de 
la légation. II devait étre re^u le lendemain en 
audience par le shah. (Wietier Abendpost.)

— On lit daus 
de 23 janvier :

« Le projet de loi sur la reforme électoralo 
n’a été rédigó définitivement qu’avant-hier, 21, 
dans un consdl des ministres qui a duré piu­

la Correspondance générale

més Christian Harenne, condarané ü dix ans 
de travaux forcés; Jean Bouteau, ancien ar- 
chitecte, condamué á la déportation dans une 
enceinte fortifiée, e t Aristide Sanler, ex-líeu- 
teuant des fédérés, condamné k  la déportation.

\oici, au sujet de cette évasion, quelques 
renseignements recueillis sur les lieux mémes: 

En sa qualité de cuisinier, le condamné Ila- 
renne ne counhait pas dans les dorloirs cora- 
muns; il avait son Ht dans une sorte de mai- 
sonnette en bois, située dans le préau et atte- 
nant aux cuisines, ce qui lui donnait de gran­
des facilités pour travailler la nuit á la coiis- 
truction du souterrain ; il a dü étre aidé par 
le condarané Sauter, qui jouissait également, 
daus la prison, d’une liberté relative assez 
grande, puisqu’on l’avait chargé du Service de 
réclairage.

Bouteau, paraít-il, iTaurait pas travaillé au

visagent 
blic et le

l’affaire toot 
secrétaire de

Manteuffel, chcf des troupes allemaiides d’oc- I -iürauaáürer.dTíaisí;™;™
S  í, " -  Qne vous dirai-je de uos morts ? lis sont
commo s r  ’ “  I la uatrie et ponr l’hon-

« La pluifi tombe k torrents et il régue un 
vent g lacial: la température semble ain.si me 
commander d’étre bref, mais los morts dont 
nous venons de consacrer le monument ont 
passé par un temps plus dar encore do longues 
semaines daus les tranchées; ils ont bivaqiié 
sur la glace et la neige, — et aujourd’lmi dos 
milliers de coeurs battent ü ce souvenir et dos 
milliers de regards sont toiiriiés vers nous. 
Ainsi, je ne rae soucierai ni de la pluie, ni de 
la terapéto, et je vous dirai tout ce quo j ’ai sur 
le cceur.

« II y a déjá plus do deux ans que j ’ai dé- 
posé le comuianderacnt dul®® corps d’arraée. 
C’est ici, sur ce plateau oü nous avons livré 
deux batailles. que j ’ai vu pour la derniére 
fois le corps réuni. Nous étions k  ce 28 octo- 
bre oü nos bravos adversaires romettaient Ies 
clefs do Metz au prince Frédéric-Charles. Au-

neur du drapeau! Ne déplorons pas lour s o r t : 
le laurier verdit sur leurs tombos et le sonve­
nir de leurs exploits est la consolation des sur- 
vivants. Nos morts ont paru devant Dieu avec 
le sentiinent du devoir aecompli. Ce monument 
doit hoQorer leur mémoire et il doit nous rap­
peler que nos fréres qui ont péri servent en­
core la patrie par delá le torabeau. Tons ces 
monumenís qui s’élévent sur le terrain trempé 
de sang des abords de Metz exhortent les gé- 
nérations futuros ü conserver ce que nous avons 
reconquis k TAlleraagne et ü verser leur sang 
pour qu’ü travers tous les siécles ces raonu- 
raents restent toujours sur une torre alle- 
mande.

Nous clorons la solennité d’aujourd’hui 
commo nous l’avons fait pour notre premiére 
bataille livrée sur le sol de la France, en priant 
Dieu. le cceur recomiaissant. pour le roi et la

innra'i.ii; . . . * • •  j  I cn cliautaut le Heil dir im Sieger-
k m n ,,q m ,\e  u  aoüt a,i soir, -  jo ne i C  

lion.enu e cliet de ce premier corps o armóe, blierai jamais, -  les grenadiers du régimont 
dont los plus anciens regiments ont contr.bué | prince-royal entonntoínt
pour leur part ü la gloire de ces vieilles trou­
pes prussiennes qui, dans la derniére guerre, 
ont brillamment soiitenu lour anliqiio ronom- 
mée. II ne m’a pas été donné de reconduiro on 
persoimc dans leurs foyors ces vailUints sol­
dats de la vieille Prusse : il m’oút oté doux cc- 
pendant de remereier la province qui nous a 
donné ses couragonx enfants, ct d’exprimer ma 
reconnaissanco aux vétérans, ancions ofíiciers 
et soldats du l®® corps d’annéc, — car los ex­
ploits en temps de guerre sont le fruit d’uno 
longue éducation et do rapports constants en­
tre officiors et soldats, et combieii il y en a do 
ces vétérans qui, sans avoir pris j)art k  la 
guerre. n’on ont pas moins contribué au 
succés ! »

(Le général cite cnsnite et remeroie nomina- 
tívement tous les généraux et ofíiciers supé- 
rieurs du 1®’’ corps d’arméo qui ont servi sous 
ses ordres, et poursuit dans les termes sui- 
van ts:)

tout ü coup pour 
proclamer au loin ü tous nos blessés, coucliés 
dans les ombres de la nuit. que la victoire était 
ü nous. »

Aprés \q discours du général de Manteuffel, 
dont la tin a surtout vivement impressionnó 
les assistants, les troupes rangées en face du 
monument ont présenté les armes et les musi- 
ques ont joué le Ileil dir im Sicgerkranz.

Le correspondaiit de la Kre.uz-Zeitnng. au 
récit dnquel nous empruntons les détails qu’on 
vient de livre, fait encore l’observation que 
voioi :

« Le temps n’a pas favorisé la cérémonie. 
Les assistants enfon^aient dans la boue jusqu’ü 
la cheville. Les officiers disaient que la com- 
mission frangaise cliargée d’instruire le procos 
Bazaine aurait dü étre lü pour se couvaiucre 
de ce qu’il iTeüt pas été possible au pauvre 
inaréclial do faire manceuvrer efticacement ses 
troupes sur un terrain aussi détrempé. Trois 
pu quatre joiirs aprés la bataille de Noisse-

sieurs heures. Le projet a déjü été soumis k 1 souterrain, mais c’est Ini qui. étant architecte. 
S M l’erapereur. Dans le dernier conseil des a dü fouruir toutes les indications iiéoessaires 
ministros, le nombre des députés a encore été P"ur le oreuser dans de bonues conditions. II 
augmenté, en ce sens que la Galicie en a en- est certain que ce passage avait été admirable- 
core obtenu deux de plus. De cette maniere la ment exécuté. II s’onfonpait d’abord dans la 
représentation des peoples de rAntriche. ré- I Ierre k  une profondear de un métre cinquante 
suUautdesélections directes, comptera 341 dé- centimétres, passait sous le mur de ronde et 
putés. En précisant le nombre de députés pour remontait ensuite dans le jardín de M. Truf- 
chaque province, le gonvernement a voulu que faut, horticulteur, dont Tétablissement longe la 
raugmentation du nombre des députés eüt prison de deux cótés. 
lien pour toas Ies pays selon le mérae principe I L’évasion a eu lieu vers huit heures da soir 
et dans la raéme mesure. » par un vent trés fort, mélé d’une pluie fine’

-  D'aprés dee noavelles de Pesth, M. Toth, t a / q u i  t  f '
ministre de l’interieur, est graveraent malade, core é teL es. Le surveillants d t \ r r i c e  s’est
refríid?ssemeil mdisposé par suite d un mis en quéte du lampiste et tout a été décou-

I vert.
—Les

et de sa filie
sont relativeraent satisfaisantes. A cette date, 
la princesse Sarolta avait une fiévre violente, 
mais l’ctat des blessures était assez rassurant.
La jenne princesse allait mieux que la veille, 
tout en souffrant cruelleraent.

La caraériste a eu aussi des brúlures graves; 
une seconde femme de chambre a été égale­
ment atteinte, mais plus légérement.

nouvelles de la princesse d’Auersperg , Lorsque les fugitifs sont sortis de torre,
filie, la princesse Aúna, en date du 22 . Truffunt, qui était désert,

..-.I-i-:__ _ á . .. . . I anres avoir rOvAtn 1»0 Tnfamonfo 51/. c'Xaprés avoir reyétu les vetements dont iU s’é- 
taient monis, ils sont tranqnillement sortis par 
la grande porte donnant sur la rué des Chan- 
tiers, et qui n’est jamais fermóe qu’avec un 
battant en bois. A l’angle de cette porte se 
trouve Justement la guérite d’un des faction- 
naires de la prison; mais les sentinelles n’a- 
vaient pas k  se préoccuper des personnes qui 
pouvaient sortir do jardín de M. Truffaat.

Les condamnés Harenne et Santer sortaient 
tous lesjours, accompagnés de surveillants, 
pour aller aux provisions dans Versailles; de 
cette fagon, ils ont pu introduirc assez facile-

••■■í'ííSSiR».
Dans sa séance du 22, dont nous recevons

ce soir le compte rendu, ce qni ne nous permet , __________ _
pas de le reproduire inlégralement, la commis- | ment dans ía prison^ Ies effets d’habillement et 
sion des Trente a voté Tarticle I"® du projet I outils dont ils pouvaient avoir besoin. 
de la sous-comraission, avec Tamendement de De uombreuses évasions ont deja eu lieu k 
M. le duc Decazes. Cet arricie porte que le la prison des Chantiers, et Ton s’étonne qu’il 
président communique avec l’Assemblée par n’y en ait pas plus fréquemraent. Un condamué 
voie de message, mais qu’il pourra prendre la s’est sauvé, il y a quelques mois, par le caba- 
parole dans la díscussion des lois, aprés avoir ret de M. Camus, qui se trouve adossé contre 
également, par voie de message, informó l’As- I les Chantiers.
serablée de son désir. I La justice miUtaire n’a regó aucune nouvelle

Nous recevons égolement ce soir le texte concernant Ies trois fugitifs, qui, trés probable- 
des explications fournies le 22 devant une com- I ment, sont parvenus k quitter la France. 
raission par M. Thiers sur l’expulsion du 
prince Napoléoii et nous devons également on 
renvoyer la reproduetiou ü demain.

—La grande commission de trente membres 
qui a été nommée le 20 avril 1871 pour s’oc- 
cuper des lois de décentralisation avait depuis 
plusieurs mois interrompu ses travaux. Elle

Une dépéche de Londres annongait la 
publication, par le D a ily  Télegraph, des 
décisions prises á  C hislehurst dans une

 ̂ . . .  --- -
tait une extréme urgence de préparcr cette loi, 
surtout en ce qui touche la question des mai- 
ries centrales. Elle se réunira réguliérement. á 
l’avenir, deux fois par seinaine, afin de dis- 
cuter le texte et activer le rapport de cette loi.

partiste

a cérémonie quo nous célóbrons, a uno'impo”  I et ont duré pen-
anee particuliére. Le corps danuée n'a 

jamais eu le bonheur de combatiré sous les 
yeux du rui, mais il a aussi vaincu á des dates 
oü la grande armée remportait des victoires. 
Le 19 janvier est Tanniversaire d’uii corabat

dant tout le mois de septombro et une jiartie 
de celui d’octobre, — ce qu’on oublie d’habi- 
tude dans les appréciatious de la défense de 
Metz. >

— La Naiional-Zciiung regrette que la let-

En théorie comme en pratique, Tunité de 
directiou du partí demeure aussi complete et 
absolue qu’elle l’était pendant la vie de l’em- 
poreur; lea impérialistes considóront ce point 
córame essentiel. Toute divergence d’opinions 
et toutes nuances diverses de sentiment ont 
été écartées en présence des incommensurables 
regrets qui sont au cceur de tous, et dans une 
réunion aussi grande par ie nombre, et aussi 
compléte que les circonstances le perraettaient 
en tent que représentation de chaqué fractiou 
du partí. L’ljarmonie des aspiratious

victorienx sous les raurs de Taris (Moiitretout) de S. M. l’empereur Guillaume au chance-
Rt ílR In HnrniAi*a rrn....Jr. ______ _ '  I 1'.,™..:... __?__  a . t\ ,_____ i ,

Sexo
mase.

Hexe
fémiu.

Malades au 12 jan-
vier, 166 G1

Cas nouvcaux. 6 4
Guérisons, 2 2
Décés, 2 1
11 restait en traite-

ment au 13 janvier, 168 62

lier de l’empire, prince de Bismarek, — dont 
nous avons douué hier la traduction aux Der- 
niéres nouvelles, —  n’ait pas été livrée plus tót 
k  la publicitó, ce qui, dit cette fenille, aurait 
évité bien des appréciations erronées de la part 
des journaux sur la prétendue criso ministé- 
rielle prussienue.

et de la derniére grande bataille en rase cam- 
pague, la journée de St-Quemin, oü le général 
mon successeur au comraanderaent de la U* ar­
mée (de Goeben) a si promptomeut donné rai- 
son aux paroles de mon ordre du jour « que je 
confiáis le commandement k  des mains éprou- 
vees. * Avec quelle joie j ’appris, pendant la
marche de la Cóte-d’Or vers le Jura, la nou- i vr ,
vello de cette grande victoire! Comme mon 1, , / “  avons dit avaiit-liier qu’une assem- 
coeur battit lorsque ji' sus que des réeinients 1 populaire polonaise avait été dissoute par 
du corps d’armóe n.dient contribué au suc- ^  Tosen. Une dépéche de cette ville,
cés de la bataille! “ate du 23 janvier, dit que cette mesure a

Mais avec quelque valcur que le D® ’orns proposé au meeting
d’armée se soit battu á St-Q.ientin. ü Rouen ’̂ '^®*'®®°lationtendantürenvoi d’nne députatiou
ü la Ilallue, k  Amiens, devant Metz __le ™asse k  Berlín, pour le cas oü les pétitions
14 aoüt, ~  á, la Fére et dans d’autres ren- ^ *a Chambre des Députés, relative-
contres encoré, son principal exploit est c t res- ü renseignemeiit do la laiigue polonaise,
lera toujours la bataille de Noisscville. cette seraient pas prises en considération. 
lutte du 31 aoüt, de la nuit du I*® septembre notre nuraéro d’hier. que la
et de la journée du I*® septembre contre Tar- des Députés a passé ü Tordre du jour
mée du maréchal Bazaine. Jo n’onblie cortes pétition de ce genre émauant de la po­
pas le vigoureux appui de la división de land- I polonaise de la Trusse uccideutale.
wehr du général Kuinnicr, ni la bravoure avec 
laquelle la división de landwehr Senden e.«;t en- i 
trée dans la mélée, mais Noisseville n’était • de Munich, 22 jan-
pas une bataille comme les autres. oü Ton a “éclare denués de fondement les bruits
des reserves sous la main, oü le corps d’arinée journaux au sujet du rappel
onniito « I - . I 16 iii, QQ Tauiikirchen. ministre de Baviére

— On télégraphie d’Auch que le chemin de 
fer a été interrompu par Tinondation á l’Isle- 
de-Noé.

Des mesures ont été prises immédiate­
ment pour rétablir le Service p a r la route de 
Mirande.

Une nouvelle dépéche d’Auch nous apprond 
que le Gers a débordé dans la nuit du 21, mais . ^
qn’il n’y a cependant encore rien de gravk La L^narmonie des aspirations et I’é-
Baíse a éprouvé une forte orne. An poní de í t í  Parti
Condom. la riviére marqne 1 métre. Proclamees

Une dépéche de Nice apprend qu’un vent vestó d f  H tete ll  i ’ r f ^  ‘”-
éponvantable sonffle snr la Méditerranée et r ta l 'e t c n n .é m ,)m i= a  
que les vagues de la mer ont détruit de nou- w ' l a d i r e c t i o n  du partí
vean la voie ferrée aux environs de Savone na L  e • ,
(Italie). I fera que dapres leurs ordres et

sous leur autorité. II n’y aura ni manifesté, ui
— La résistance de M“ * la princesse de la Proclamation, La politique de Tempereur dé- 

Moskowa au mariage de sa filie, la duchesse de I
Tersigny, se continué devant la courd’appel. et 
pourrait bien parcourir tous les degrés de ju- 
ridiction.

A cóté des fins denon-recevoir juridiques ti­
rées soit de la forme de Pacte respectueux, soit 
de l’inobservation de certains délais, M'"® de 
la Moskowa fait indiquer suffisamraent á l’au- 
dience, par M* Bétolaud, les rais’ons 
lui perraettent pas de consentir

qui no
. au mariage

de sa h ile ; ces raisons, pour n’avoir rien de 
juridique, n eu ont pas moins une certaine 
valeur.

Ce mariage est insensé, dit-elle; ma filie, la 
duchesse de Tersigny, a dépassé la quarantaine, 
elle est mére de quatre enfants dont Paine a i c,. .
prés de 19 ans. Le jeune homme qu’elle éponse ^  impatience
a 30 ans. '

sera appliquée par le prince de son sang 
et par Phéroíque veuve qui a fermé ses yeux 
et recueilñ ses derniéres paroles. Tous deux 
se montrerout ü la hauteur do ces grands dc- 
voirs.

Le jeune prince ne prendra pas le nom de 
Napoléon IV, si ce u’est dans le coeur de ses 
fidéles adhéreuts; il s’appellera le prince Loáis 
Napoléon, comme fit son pére avant que la 
France, par ses huit millions de votes, n’eút 
placó sur sa téte la couronno impériale. Daus 
la vie privée et tant qu’il séjournera ü l’étran- 
ger, il portera le nom de comte deTierrefonds. 
« Ni programrae ni éclat. mais, ce qui vaut 
mieux encore, un sens calme et droit, et une 
saíne appréciation des circonstances. De la

prés le Saint-Siége.
appuie lo corps d’armée et la división scutient 
la división: il s’agissait de Pattaque, — ct de 
Pattaque toujours rcnoiiveléc, — d’une seale 
et mérae position par toute une arraée, d’imo i • q- i
attaque oü Ies combinaisons du géoúral en chef Chambres saxonnes ne sont
étaicnt impuissantes, oü la ré.sistance et tou- k une entente sur la  reforme
jours la rcsistanco était de rigucur, sans cesse <>Bes semblent néanmoins vouloir se
Dar les mémes trounes. sniis tvéve mí n . i  d accord sur d’autres projets de loi im-

portants. Les commissions de la Chambre liante
par les mémes troupes, sans tréve ni appui, 
contre des forces enneinies intiniment supé- 
ríeures, toujours couvertes par les feux des 
forts, et Pattaque et la résistance n’ont pas 
duré des lieures seulement; la lutte a com­
mencé dans l’aprés-raidi et elle a duré tonto 
la nuit sans iiiterruption ct jusqu’a raiJi
du jour suivant. II y a cu des combáis iso- . _____ , ---------
lés oü tout. dépendait de la sagacitó et du 1 approuvées par les Chambres,
saug-froid des officiers , depuis le général 
jusqu’au lieutenant, et de la ténacité des sol­
dats. Les Hombreases blessures de balonnette 
et de coups de crosse ont suffisamment prouvé

et de la Chambre basse ont pris des décisions 
identiques, le 2.3 janvier, sur l’organisation des 
admimstrations. sur la représentation des dis- 
tiJe'^. sur le mode de procédure en matiére ad- 
ministrative et sur Porganisation communale. 
On croit que les conclusions des deux commis-

WÜKTEMBEEG. — S. M. le roi Charles a don­
né mission & S. A. R. le prince Guillaume de 
■Wurtemberg, qui réside á  Berlín, de représen-

M“* de Tersigny a rencontré, au commence- 
ment de 1872, M. Lemoyne en Egypte, oü il 
est chargé, dit-on, d’intéréts considérables.

Au mois d’octobre de la méme annee, bien 
que dix mois ne se fussent pas écoulés depuis 
la mort de M. de Tersigny, sa veuve faisait 
taire une sommation dite respectueuse á sa 
mere dans Pintention d’éponser M. Lemoyne. 
M"*' de la Moskowa refusa méme de receroir 
le notaire.

M‘“* de la Moskowa signifia, en outre, une 
opposition au mariage de sa tille.

Ces derniers mots sont en fraugais dans 
la note du Daily Telegraph.

Le Daihj‘News espére que la gréve des mi- 
neurs du pays de Galles finirá bientót par un 
comprorais. La misére et les souffrances ont 
déjá épuisé la patience d’un grand nombre d’ou- 
vríers qui autrefois gagnaient un salaire suffi- 
sant et que PUnion (Passociution céntrale des 
Travailleurs) est incapable de nourrir. Les pa- 
trons croient que la résistance des ouvriers ne

Elle fait plaider entre antres fins de non re- pouffa pas se prolonger longtemjrs. Le Daily 
cevoir que la sommation n’était pas réguHére, regrette qu’on n’ait pas fait dee efforts
ayant été faite k  une date oü M“® de Tersigny I sérieux pour arranger cette affaire á Pa- 
n’aurait pu contracter mariage, la loi imposant miable. II s’agit de faire comprendre aux on- 
aux femmes dix mois de viduité. ’’ ' '

La cour d’appel, aprés avoir entendu M*
Lachand, vient de rejeter Popposition de M“* 
la princesse de la Moskowa.

®\®clabaissedesprix sur Ies produits 
de 1 industrie du fer, il est impossible de payer 
dans les charbonnages le méme salaire qu’au- 
paravant. II y a lá une simple question de fait

yennent de sechapper vriers la nécessité d’adopher la nouvelle situa- 
de la prison des Chantiers. Ce sont les nom- tion. Malheureusement le» chefs de PUnion en-

autrement que le pu- 
l’association céntrale

des mineurs, M. Halloday, qualifie simplement <¡ 
de « mystification » l’offre des patrons de faire i 
examiner leurs livres. '

D’un autre cóté, le Times nous informo que 
la crise est attribuée par Ies patrons aux agi- 
tations unionistes et refusent absolnraeut d’en- 
trer en pourparlers avec cette forcé’ collfctíve.
Le Journal de la Cité fait observer que les per- 
tes et Ies souffrances des ouvrlors sout déjá M  
coraplétement hors de^proportionavec le sacrifice ^  
qu’ils auraient fait en acceptant la dimisaution S  
de 10 0/0 . Pour lo public en général,k-s consé- ^  
quencos de la gréve ne sont gnére moins désas- 
treuses. La tenclance dos minRurs ü din:iinu"r la 
production pour hauss-’r  lo prix du charbor est 
en ollo-méme un fait suffisamment gravo. Au- 
iourd’hui. de grandes labnqii' S 'ians k* rroH do 
l’Aiiffl"t-rr-<-f ,| uî i I. S' ffo. ví .hir- o-f ,lü 
s’arré or. faiitf il- .Ii k Iioi.. Dnt'.̂  • - -irtons- 
tnnees, la gréve d'‘vicnt, pour ainsi dire. une 
affaire de politique nationalo et la lógislatnre 
aura peut-étre k  exarainer jnsqn’4 qui-1 point 
on pent admettre qu’nne question de salaire 
vienne paralyser rindtstrie et le commorce,

—- Lord Gran ville a regu la lettre suivante 
< Zanzíbar, le 5 novembre 1872.

« Milord,
« J 'a i l’honneur de vous annoncer que le 2 

de ce mois quelques esclaves sont arrivés sur 
les cótGS, porteurs de lettres de la part de leurs 
maítres k  Unyanyembe. Une de ces lettres, 
dont je  vous envoie la traduction ci-incluse, 
ni’est adressée; elle m’annonce que les hom- 
mes envoyés k  Taide du docteur Livingstone 
sont arrivés, et que le docteur Livingstone est 
partí pour Tintérieur. II a quítté Unyanyembe 
vers le 18 aoüt dernier.

« Les porteurs de la lettre me confirraent 
cette nouvelle et m’ont fait bien reconnaítre 
Tescorte de jeunes gens de Nassik en mention- 
nant les carabines conrtes que ces derniers 
portent avec eux et qui leur ont été fournies 
par Texpédition envoyée d’abord 4 la recherche 
du docteur.

< lis disent aussi que Livingstone est parti 
pour le district dTronda et de Manyema, oü il 
vent visiter ce peuple, qui habite dans des ca- 
vernes dont les voyageors de la cóte oriéntale 
d’Afrique ont entendu parler par les natureis 
faisant le commerce, et qu’aacun Européen n’a 
encore atteint. II semblerait tout d’abord na- 
turel de s’intéresser plutót aux cavernes et 
aux grottes qu’aux sources des riviéres et aux 
cours d’eau, qui sont surtout I’objet et le but 
du docteur Livingstone dans ce nouveau 
voyage.

« Par une erreur dont on ne peut se rendre 
compte, les messagers qui vieunent d’arriver 
rapportent une boíte en fer-blanc intacte, 
pleine de lettres écrités par S. A. Seyd Bur- 
gash et par d’autres personnes, et qui fut en­
voyée de Zanzíbar 4 Unyanyembe, au mois de 
juin dernier.

« La position des Arabes et de Mirambo 
semble toujours la raéme; lo commerce d’ivoire 
qui se faisait de ces pays avec I’Unyanyembe 
n’a pas ropris. « jo iin  k iu k . »

Voici la lettre incluse :
Seed-bin-Salim'd-Lemki au docteur Kirk.

« Rejeb 14, — 1829.
« Les nouvelles d’ici sont bonnes, et si vous 

ni’en demandez concernant le docteur, je  vous 
annoncerai qu’il est alié visiter les régions in- 
térieures de TAfrique. Paisse-t-il accomplir ce 
voyage avec l’aide de Dieu et retourner en 
bonne san té! II est parti le 17 de Jeraad-el- 
Akha.

«  SEED-BIN-SALIM. »

— Un nouvel et curíeux inciderít vient de se 
produire dans Tinterminable affaire Tichborne; 
deux membres de la Chambre des Comiuunes,
MM. Gullford Onslow et Whalley, ont compa­
ra  devant la cour du Bauc de la Reine hier 
matiu, pour s’étre rendus coupables d’offense 
envers la cour dans des discours prouoncés 
aux meetings publics tenus 4 Londres le 11 et 
le 12 décembre dernier pour solliciter des 
souscriptions au « fonds de dépense * du pré- 
tendant.

La législation anglaise interdit sévéreraent, 
sur les causea pendantes devant les tribuuaux, 
toute appréciation publique qni peut étre de 
nature 4 influencer Topinion en faveurde Tune 
des parties au détrimeut de Tautre. Or 
MM. Onslow et Whalley, ce dernier surtout,’ 
s’ótaient pennis dans leurs meetings do parler 
de tous ceux qui avaient parlé do leur protégé 
dans le procés civil en termes qui étaient de 
nature 4 enlever toute autorité 4 leurs décla- 
rations dans le prochain procés criminel, oü 
lis devront nécessairemeut étre appelés 4 com- 
paraitre de nouveau; de plus un true bilis, 
des a present été rendu contre le prétendant 
par le grand jury, ou jury de mise en accusa- 
tion, et la cause doit étre appelée devant la 
cour vers le milieu du mois d’avril.

Entre autres accusaíions, M. Whalley a, 
dans un de ses discours, lancé la suivante :
« J  ai accusé la famille Tichborne, et j ’ai ac­
ensé directement et par voie de la presse les 
Doughty, les Radcliffe et toute leur bande, de 
sayoir qu’il (le prétendant) est Thomme qa’il 
prétend étre, et de s’étre coalises dans un com­
plot contre lui. » II a en outre accusé le gou- 
vernement, Tattorney-général surtout, de sa­
voir que le prétendant est bien Roger Tich- L 
borne et de le faire néanmoins poursuivre au.x 
frais du trésor public comme fanssaire et par- ñ¡ 
jure, etc. ^

A Tappel de la cause, le lord chief-justice 
s’assnre de la présence des deux prévenus et 
donne ensuite la parole an conseil de M Ons­
low, qui souléve d’abord un point de droit et 
soutient qu on ne peut considérer le procés cri- 
minel córame pendant en ce moment, e t que 
par consequent Taceusation contre son Client 
ne saurait étre soutenue. Cette exception ayant 
été peremptoirement rejetée par la cour, l’ho- 
norable conseil, sir John Karslake, présente 
des excuses au nom de son elieut, et dit qu’il 
n’a pas songé 4 préjudicier en quoi que ce soit 
a la poursuite criminelle. Ces excuses ayant été 
renouvelées et M. Onslow ayant pris Tengage- 
ment de ne plus participer 4 aucon meetingAyuntamiento de Madrid
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ann^Riifi á ravoiiir. la  parolo ost donnfe á l’a- 
vocát .le ^f. W lulh 'y, qui comliat la pri-von* 
tion pt chorrbe íí p ronvorq ii'il n’}' a  p a se n  
íVoffensps centre la rour. c t (pin dans sos dis- 
cnor.s son cllont n a  parió (tos témoins et des 
parties oii canso qn’aii pohit do vuo (Ui j'rncés 
civil t.ormiiió. ot non an point do vno dn prooés 
criminíd. qni. dain; son aiipréciatíon, nVst point 
('Dcoro enlamó.

La cour a vivenient insisfó poar obtoiiir de 
M. WJiallc}' los (-xenses prásontées pjir M. 
Ooalow; a])ió« beaiiconp'de fOi‘0Y^rsatioñs'‘,í!?b 
excases ont lini jiar ótro faites on termes for­
méis ; M. Ilawkiiis a pris ensuito la parole au 
noin de raccusalion, et a lu de longs extraits 
des discours prononcés par les doux prévemis, 
en faisant ressortir que le laagage dout ces 
raessienrs ont usé envers la partie poursui- 
vante, los témoins et raltorney géncral, a été 
de telle uature qu’il était impossible de ne pas 
les poursuivre.

Les (lébats étant dos, le lord chief-justice a 
fait comparaítre MM. Wlialley et Onslow á. la 
barre et leur a adressé do vives admonesta- 
lions au sajet de leur conduite; il a terminó en 
ces term es: « Le mal causé dans le cas actuel, 
en ce qui coucerno TefTet positif de ces mee- 
tiugs, a été peu considerable, gráce an bon 
sens de la presse métropolitaine, qui s’est abs­
tenue de donner de la publicité á ces perni- 
cieuses et blámables réunions. Mais votre in- 
tentioii n’en a pas raoins été réprébensible, et 
votre conduite u’en est pas moins sujette á 
censuro. Cependnnt, toutes circonstances pri- 
ses en considération, noos pensons que, consi- 
dérant l’attitude que vous avez prise et l’enga- 
gement que vous avez contracté, one pénalité 
pécuniaire modérée — modérée par rapport 
anx circonstances de la cause et du caractére 
grave du délit que vous avez commis — Batis­
fera aux exigcnces de la jnstice. Mais on en 
appellera en vain á cette clémence que nous 
exer9ons aujourd’hui si quelqueantre personne 
esttrouvée coupable d’un délit aualogue. La 
sentence que la cour prononce centre vous est 
que vous payiez chacón une amende de 100 liv. 
á la reine, et que vous soyez emprisonnés jus- 
qu’au paiement de l’amende. »

Toutefois le lord chief-justice, se rappelant 
probablement qu’il est de jurisprudence qu’uu 
membre du Parlement ne peut étre arrété, sauf 
dans le cas de trahison, sédition ou voies de 
fait, a immédiatement ajouté: « II n’t̂ st pas 
nécessaire cependant d’ajouter, pour des per- 
sonnes dans votre position, cette derniére 
clause de la sentence, et, par couséquent, la 
condamnation est que vous payiez chacun 100 
livres d’amende. *

Les amendes ont été immédiatement payées. 
Ainsi se termino on procés qui avait excité le 
plus vif intérét, et d’ici au procés crirainel il 
est plus que probable que nous n’entendrons 
plus parler des meetiugs du « Tichbome Clai- 
mant. »

tanciée sos projets, qui avaient rc^u l’approba- 
tiuii genérale.

« Aprés tout cela, la tonmnrc que viennent 
de pm idre les debáis dans leFolketbinga Bur- 
pris tont le monde. Les chefs déla  gaacheréa- 
nie, et d'autrcS membres démocrates n’appár- 
tenant pas h coito fraclion, so soiit dés le dé- 
but mis en opposHion syst'émivtiqm' contre lo 
liroj^t. et 80 nt allés iusqu'i dóc.lárer que la loi 
ser.ait « enterrée toute vive » sans passer á la 
d'lnxiéme locture. Ce prncódé, iiiüti'i en lui-méme 
e t'’ttebrt1i*n‘Haiis iiorre histoin: parlementaire, 
indiquajt un partí pris, conformo aux raenaces 
faites p eudant les ólections, d'une opposition
quand mémo et á toDLprixjieVle gpuvernement— ^ " — —- -— —--—

B l a i i e m n r i t .

La Correspondance seandinaveáa 19 janvier 
donne les détails saivants sur les difficultés 
qui ont surgí entre le gouvornement et le 
Folketliing au sujet de la reforme scolaire :

« Le Folketliing vient d’achever la discassion 
générale du projet de loi sur l’instruction pu­
blique. Le principe de l’enseignement obliga- 
toire et gratuit est sanctionné chez noos par 
une longue pratique, et le ministre des cuites 
et de Tinstruction publique, M. Hall, n’avait 
qu'á prendre la base existante et y introduire 
les améliorations nécessitées par l’expérience 
et les progrés accompHs depuis la promulga- 
tion de Tancienne loi. II y a plusieurs années 
dójá,, les instituteurs avaient provoqué des réu- 
niODS publiques, dans lesquelles on avait exa­
miné en détail tout ce qui se rapportait b la ró- 
forme, une interpellatiun avait eu lieu á la der­
niére sessiou du Rigsdag, et lo ministre avait 
développé alors d’une maniéro trós-circons-

ne pouvait paí supportpr qn'on rejétát un pro­
je t de loi consciencieusemont élaboré d’aprés 
les vceux d e l’opinion publique et du Rigsdag.

« Aussi le ministre doana-t-il comprendre 
que si l’úpposition. qni a la majorité á la 
Chambre basse, persistnit dans son systéme, le 
gOHverncment so verrait dans 1’obligation de 
dissoudre la Chambre ct de faire appel aux 
clecteors. Les orateurs de l’opposition s’é- 
taient tellement avaucés qu’une reculade sem- 
blait peu probable, et on s’attendait déjá ¿i la 
grande crise, prévue lors des élections. Mais la 
nuit porte conseil; les chefs de l’opposition 
comprirent qu’ils avaient choisi un terrain pea 
favorable á lenrs plans. la grande masse des 
électeurs n’étant certainement pas disposée á 
les soQtenir dans une lutte oü tous les torts 
étaient si éviderament de leur cdté.

« Comment sortir de cette impasse ? On s’é- 
tait si catégoriqnement prononcé pour le rejet 
immédiat do la loi qu’on ne pouvait guére avec 
dignité voter autrement. et de l’autre c6té la 
fermeté du gouvernement donnait á réfléchir, 
ne laissant aucun doute sur ce que la dissolu- 
tion suivrait un vote hostile. Cependant, on a 
trouvé un biais. On a résolo d’interrompre la 
discussion générale, de soumettro la loi á un 
comité qui aura á en discuter les principes 
avec le ministre et á coramuniqoer le résultat 
& la Chambre en termes généraux, des amen- 
dements précis n’étant admis qu’á la deuxiéme 
lecture.

« Le ministre exprima son étonnement de 
cette résolution, les orateurs de l’opposition 
ayant assuré dans les séances précédentes que 
tout accord entre le gouvornement et la majo- 
rite était impossiblo; néanmoins, il n’a pas 
voulu s’opposer formellemont á la proposition, 
qui a été en effet adoptée.

« Cet épisode n’est pas d’un augure favora­
ble pour la coopération du gouvernement avec 
le Folketliing, et il y a tout lieu de croire que 
lo budget et surtout les projets sur l’organisa- 
tion miUtaire et les fortifications améneront de 
sérieux conflits.

« Aussi le BaghJad termine-t-il un article 
sur cet incident parlementaire par ce qui suit :

« La conclusión á tirer de tont ce que nous 
« venons de voir pendaut ces derniers jours, 
« c’est que dés ce moment la gaerre est dé- 
< clarée. La gauche gardera peut-étre l’ex- 
« pectative plus ou moins longtemps. mais 
« cette réserve ne sera pas sincére, et il faut 
« étre próparé i  une attaque á fond, faite á 
* rimproviste et á n’importe quel propos. *

E « p « g n e «

Un corresponijant du Hcrald. qui a réussi il 
pénétrer dans. loFxUfitricts iusurgóB <1*̂ Cuba,
vient de publier dans ce Journal la Yelation de 
son h itéressant voyago. Sur la rccommandation 
du m inistre d’Espagne b W ashington, le capi- 
taine-g¡énéral de l ile a ponnis nn journaliste 
américáin de francbir les lignes espagnoles. 
C(ílai-ci a  principalom cnt visité les environs de 
P orto-P rinciiig^o^ la région montagneusc du 
Camaguey, qui sont le siége actiiel d<*s princi­
pales opérations m ilitairos. II a  eu uno entre-
vue avfc Mannel Cespi'des. chef du gouverne- 
ment insurrecBoflnel. et »  pu constáter de visu
l’état des troupes cubaines.

Ce qui le frappe tout d’abcrd, c’est le peu 
de sécurité dos routes dans les distriets dits 
pacifiés et les continuéis mouvements de trou­
pes qui sont jugés nécessaires pour assurer le 
libre passago des trains d’une ville & Tautre. 
Partout sor son passage M. Ilenderson (c’est le 
nom du correspondant) ne rencontre, comme il 
est naturel, que propriétés dévastées, planta- 
tions brülées. II prétend que ce sont les pro- 
priétaires eux-mémes qui y ont mis le feu pour 
ompécber les Espagnols d’en tirer profit. Le 
nombre extraordinaire de postes militaires éta- 
blis de distance en dístance dans l’intórieur du 
pays a pour but de protéger les voies de com- 
munication, mais facilite singuliérement le sys­
téme des engagements partiels et répétés an 
moyen de colonnes volantes, qui est le genre de 
gaerre adopté par les Cubaíns depuis le com- 
mencement de l’insurrection.

trouvé une demi-douzaíno qui possédnssent h. 
la fois une veste et une cheniise.

Comme il arrive dans les gnorres civiles, oü 
les passions violentes se donnent libre carriére, 
la lutte a pris un caractére de férocité sauvage 
qui ne paraít soulever aucune protestation des 
deux parts. C’est ainsi que d’un commnn ac­
cord les belUgérants ont renoncé ü faire des 
prisonniers. Les Cubains alleguent qu’ils no 
sauraient oü les mettre ; les Espagnols, que los 
lois de la guerre ne se peuvent appliquer ü des 
rebelles. Bien plus, le partí qui reste maitre du 
champ de bataille apres l’actiou, ne manque 
pas d’achever les blessés, qui sont parfois tor- 
turés ou mutilés de la plus épouvantable fa<;on 
avant de recevoir le coup de grüce. Le témoi- 
gnage de M. Henderson est formel ü cet égard. 
Ayant eu Toccasion de visiter, deux jours 
aprés Taction, le champ de bataille de Vianio- 
nes, oü les Espagnols étaient restés maítres dii 
terrain, il put constater, car on ne prend point 
la peine d’enterrer les morts. que plusieurs 
corps, dont les membres étaient encoro lies, 
avaient subi d’horribles mutilations. « Nous ne 
sommes pas toujours maítres de nos soldats 
aprés la bataille, luí dit un ofñcier espagnol en 
maniere d’excuse, et lo plus souvent si nous es- 
sayions de les reteñir, ils tourueraient leurs 
armes contre nous. »

Le Grand-Conscil de Genove vient de pren­
dre une décisioii importante. Désormais, ce 
seront les paroissiens eux-memes qui éliront 
leurs cures.

Les catboliqnes libéraux, qui sont en forte 
majorité dans ce cantón, ont offert au Pére 
Ilyacinthc la cure de Geuéve, et ils espérent 
que réloquent prédicatenr acoeptera ce poste.

Le Pére Hyacinthe est déjü attendu ü Ge- 
néve, oü il doit prouoncer une séric de dis­
cours sur l’étüt actuel et l’avenir do la religión 
1'OmaÍDG et de la papauté.

M. Henderson fait une description peu flat- 
teuse des troupes qui l’accompagnaient dans 
cette excursión. « A part la garnison des villes 
et des forts détachés, remarque-t-il, le soldat 
espagnol, tel qu’il se montre á Cuba, est bien 
l’étre le plus sale, le plus malingre et le plus 
miserable qu’il m’ait été donné de voir. Je ne 
dis ríen de son costume, oü il serait difficile de 
découvrir la trace d’un uniforme. »

II va sans dire que la garde-robe des insur- 
gés n’est pas beaucoup plus riebe. « En arri- 
vant dans le camp insurgé, dit M. Henderson, 
nous aperQÜmes deux rangées de fusiis soigueu- 
sement mis en faisceaux. II n’y avait pas de 
tentes. Le camp contenait cinq cents soldats, 
dont deux cents cavaliers. Les trois quarts 
étaient des négres. Lear costume n’avait rien 
d’extravagant. La plupart des négres avaient 
seulement un pantalón et des souliers. Qoel- 
ques-uns avaient des ebemises. Un grand nom­
bre n’avaient ponr tout vétement qu’un mor- 
ceau de toile roulé autour des reins. Les sol­
dats blancs avaient tous un pantalón et des 
souliers, mais dans le nombre on n’en eüt pas

* Je dois ajoutí’r  que. par suite de la grande 
cbaleor. rinsuffisancí^ dos vétemonts n’offrait 
pas (rinconvénionts La plupart avaient dos 
(‘hapeaux ile piiille. L'^s cavaliers porlaient 
tous des gnóli’fs. bien que qiielqnos-uiis d'en- 
tre rnx n’eussi'iit pas de jwitalou. Au premier 
abord ce spectacle ne laissait ]ias (|ne do sur- 
preiidre, mais un pon de r('-fl'‘xion démontríiit 
bienlut qu’en Eomme riiabillement dos insur­
ges laissait moins ü dósirer qu’il ne paraissait. 
Cavaliers ct fantassins étaient armes de cara- 
Muos Honry : presque tous portaient un ma­
chete (sabré iV lame droite et coarte).

< Le président de la république cubaine est 
un liomme d’une cinquantaine d’année, de taille 
moyenne. fortement constitué. Ses cbeveux 
commencent á grisonner, mais le feu de la jeu- 
nesse brille encore dans ses yeux et il porte 
gaillardement son üge. Comme tous ses officiers, 
Cespedes était vétu de toile bruñe. Des bottes 
aux éperons d’argent lui montaient josqu’aux 
genonx. II était armé d’un sabré et d’un re­
volver. »

Nous rósumons briévement l’entretien du 
journaliste avec Cespedes:

« Je n’exagére rien, dit le président, quand 
j'affirmo que nous disposons de 12,000 hom- 
mes d’infanterie et de cavalerie. Si nous avions 
des armes en quatité suffisante, nous pourrions 
armer 50,000 homines. Depuis quatre ans nous 
combattons pour conquérir notre indépendance. 
óeux qui ont serví pendant cette période res- 
teront toujours fidéles ü nos drapeaux. Quant 
á ceux qui ont fait leur soumission, dans la 
croyance que notre cause était perdue, je n’hé- 
site pas á dire qu’ils rentreraient dans nos 
raugs si nous pouvions les armer. Le clima t 
permet á nos soldat.^ de se contenter des véte- 
meiits les plus légers. Le departement du centre 
ahonde en bétail sauvage. Les iguames ne man- 
quent pas. Je n’ai jamais eutendu aucun soldat 
se plaindre de l’insufbsance de la nourriture, 
II y a un an iious manquions de cartouebes. 
Aujourd’Iiui nous fabriquons notre poudreet 
les Espagnols eux-mémes nous en vendent.

« Notre maniérc d’opérer contre ronnerai 
n’est pas trés brillante, mais elle ivinplit notre 
but. C’cst la guerre d’cmbuscades. Vous avez 
pu romarquer combien les bois sont ópais; nous 
en connaissons tous les sentiers, ce qui nous 
permet de harceler sans cesse l’ennemi.

« D'ailleurs les troupes espagnoles ont le 
climat contre elles. II m ruit plus de soldats 
dans los hópitaux que sur le champ de ba­
taille.

« Daus ces conditious, nous pouvons conti- 
nuer cette guerre iudéliniment jusqu’au jouroü 
l’Espagne epuisée, mauquant d’hommes et d’ar­
gent, voudra consentir ü recoimaítre notre in­
dépendance. *

Une dépécbo télógrapbique de la Ilavane, en 
date du 28 décembre. sígnale deux combáis qui 
se sont terminés ü l’avantage des insurgés. 
Ceux-ci se sont oraparés, ü Imit jours d’inter- 
valle, des villes de Mayari ct d’IIolguin, si- 
tuées dans la partió oriéntale de l’ile. Aprés 
une occHpation de (luarante-huit lieures, ils se 
sont retirés, emportant leur butin. Le corres­
pondant du Times écrit que la nouvelle de la 
procbaine abolition de Tesclavage ü Porto-Rico 
a causó une vive agitation parmi la population 
iioire do Cuba. Des soulévements auraient eu 
lieu sur plusieurs points, notaniraent ü Colon.

T » r q [u le i
áüYPTE. — Un correspondant du Times lui 

écrit d’Aloxandrie (Egypte) la lettre suivante 
sur l’accrtiissement prodigieux de cette ville : 

« C’est au point de vue matériel que cet ac- 
croissemeiit présente le plus d’intérét. Aucuno 
cité de ce céfé-ci de l’Atlantique n’a fait d’aassi 
grands progrés en aussi peu de temps. Quand 
Denon accompacna le premier Napoléon dans 
son expédition d’Egypte, il y trouva de misé-

rabíes Imttos et de vieillei? fortifications. Tonto 
la population d’Akxandrie ne dépassait pas
7.000 habitanís. En 1842 elle était de 00,000. 
et aujourd’liui elle approcbe de 300,000.

-• II y a sept ans, la ville n’ótait póint écbii- 
rée et pas une soule rué ii’ótait pavée. Lo vicux 
moile de transpon sur des áiies a fait place 
rapidement ü des voitures; les voitures de 
louage et les éiK’S sont en si gimiide quaulitó 
qii'on peut s'on si rvir ü bon marché. II y a 
au.ss¡ une voie de commuiiication (-n railwj|y 
pour Damiettc, port sur la rive droite du !ml. 
point (lo départ pour Suez et la mer Rouge, et 
íUlant jusqu’á Minieh, au sud. á 170 milles au- 
(íessus du Caire, d’oü los voyagcurs pourront 
cet hiver allcr en steamer visiter la premiére 
cataracte. Le Service télégrapliique est encore 
mieux organisé. A la communication établie 
avec la mer Rouge on ajoute une ligne nou­
velle qui ira jusqu’á Khartoum. capitale du 
Soudan, k 1,900 milles directement au sud.

« Le po rt que Ton constrnit. e t dont on se 
servirá avan t peu, sera l ’un des plus heaux du 
monde. L’im portance des travaux terminés est 
si grande, qu’on peut se perm ettre d ’en faire 
en pea de mots une description.

« La baic d’Alexandrie, daus laquelle se 
tronve le port actuel, a environ 6 milles de 
long sur 2 milles de large. Bien que protégé 
coüti'o i b 'i ) S  vents sur trois c6tés, lo port 
est ouvo, t k l’ouest, ct les vents d’ouest y souf- 
flent pendant les deux tiers de l’année. Le port 
demande done protection de ce cóté-lá. Le 
máximum dé la hautenr quotidienne de la ma­
rée n’est que de 12 pouces. Mais l’eau s’éléve 
parfois jusqu’á 3 pieds au-dessus du niveau or- 
dinaire de la Méditerranée, quand les vents 
d’oucst refoulent avec forcé les eaux dans lo 
port. «

* Le contraire arrive quand ce sont les 
vents d’est qui y régnent: le nivean dans le 
port est si bas, que la navigation est interrom- 
])ue, ot les parties basses de la ville so trouvent 
inondeos. On a vu ]>arfois, dans ces inonda- 
tions, la mer arriver sur la place des Con- 
suls. square central et principal. II faut ajou- 
ter, ce qui est assez ordinaire d’ailleurs dans 
d’autres ports de la Méditerranée, l’obligation 
pour los navires qui cntrent ou qui sortont de 
se servir d’alléges ou de petites embarcations 
ponr clurger ou déohargor loar cargaison. Ces 
transbovdements sont non seulement pénibles. 
mais périlleux : en ce moment on voit flotter 
dans lo port des bailes de coton que transpor- 
tait uno allége et qu’un violent coup de veot 
d’ouest a fait cliaviror.

« Tel est l’état présont des choses; mais il 
y sera obvié dans deux ans. On construit un 
brise-lames d’un mille d(í longueur et dont l’é- 
lévatioij sera de 7 pieds au-dessus de la plus 
baute marée. Quand cet ouvrago. k  moL.ié 
construit déjá, sera terminé, il reiifermera une 
étenduo d’eau qui n’aura pas moins de 30 pieds 
de profondeur et une superficie do plus de 
1.400 acres. Le premier bloc de concrétion 
pierreuse dont ce brise-lames sera composé a 
été lancé en présence du khédive, en mai 187|.
20.000 de ces blocs, du poids cliacun de 20 
tonnes, seront lancés sur un lit de quelqucs 
centaines de milliers de loimes de gravois, de 
pieri’es, etc.

< Le brise-lames terminé, un móle de 1,000 
métres de longueur, mettant á l’abri un espace 
de 177 acres de mer, ayant 28 pieds d’eau de 
profondeur, sera immédiatement construit; puis 
une ligue de quais contre lesquels les plus 
grands navires pourront aboutir pour livrer 
ou recevoir leur cargaison. Ces quais abouti- 
ront au railway de la ville et de l’intérieur.

« Etifin, un bas-fonds de roches qui obligo 
tous les navires á se détouruer de leur routo 
naturello, du milieu du grand canal, ct qui em­
píche d’entrer daos lo port ou d’en sortir peii- 
daiit la nuit, sera dé tro it: on le fait sauter. 
Une Société d’ingénieurs venus de Londres a 
entrepris ce travail; elle eraploie environ 2,000 
borames et 40 machines k  vapenr constamment

oocnpées. ct a convorii nn désert en uno iMn- 
tagno do roches á quatre milles de l.i ville, oü 
vit (!cttp colonie de travailleurs de tontos les 
nations.

« C’est une gigantesque ontroprise. qui exige 
beaucoup d'* temps (,t une grande dépense. 
Mais si tont lo comínToe de traiisit (POccidi-nt 
PU Orient se fait ]>ar le canal de Suez, tout lo 
(íommerce de rEgypte projireinmit dit se fi ra 
toujours par Alexamliic. II sufrirá d'ailleurs 
cliaque aiméc dr>s produits de la ferlilc vallée 
du Nil ]»our dédoinmager amplement le gou­
vernement égyplien de ses dépenses.

« En 1871. le commerce maritime d’Alexan­
drie a été de 1.300,000 tonnes. La Grande- 
Bretague y figure á elle seule autant que tou­
tes les autres nations ensemble. Le commerce 
d’exportation s’est élevé, cette méme année, k 
12 millions de livres (300 millions de franes), 
et les importations á 7 millions de livres (175 
millions de franes). II y a trente ans, les ex- 
portations ne farent que do 62,500,000 fr. et 
les importations de 50 millions de franes. En 
1871. l’Egypte a expédié 50,000 tonnes de co­
ton. L’augmentation a été, en 1872, de 33 0/0.

« Cette grande prospérité a son revers. Lea 
loycrs des maisons sont enormes ; la nourriture 
est liorriblement chére. Les bcEufs viennent de 
l’Autriche, les moutons de la Syrie, le beurre 
du Piémont, et dans ces ancieus greniers de 
Josepb la farine nous est apportóe de Trieste. 
C’est pire que l’Irlaade poar le défaut d’ordre 
et do propreté. Le génie du pays s’attache plu- 
tót á coustruire de nouveaux bátiments qu’ü 
conserver les anciens.

< Les routes ne sont point réparées; les ma­
chines ont besüin d’ctre renouvelées, les mai­
sons ont besoin de plátre, les murailles ont be- 
soin d’étais, et tout est en ruine, pendant qoo 
des centaines do millions de franes sont dépen- 
sés en choses nouvolles.

« Mais ce ne sout pas seulement les routes, 
Ies maisons qui ont grand besoin de répara- 
tions, il n’y a daus cette ville aucuii systerae 
d’écoulemeni des oaux. Alexandrio n’a pas 
d’égouts. Chaqué maison a sa cíteme.

«Le chiífre de la morlalité est relativeraent 
trés-élevé , et chacun se plaint du climat. 
Dame nature y est accusée de beaucoup de 
maux qui ne sont pas de son fait. La ])este 
peut faire des ravages terribles dans cette ville 
sans qn’on s’en doute. Le niveau du sol est si 
bas qu’il n’a pas de pente vers la mer.

« Les .améliorations rcncontrent en outre 
des difficultés particuliéros. Les classes riches 
se composent d’étraugers exemptés de toute 
contribution, de tout contróle de la part du 
gouvernement égyptien. Mais le gouvernement 
égyptien, se voyant aujourd’hui classé au nom­
bre des puissances civilisées, commence á se- 
coner le joug des juridictions consulaires. de 
ces imperia in imperio dont dix-sept tienuent 
le haut du pavé á Alexandrie. »

D É P É C H E S  T É L É G R A P H IQ Ü E S
AGKNCE INTERNATIONALE.

Versailles, samedi 25 janvier, au soir.

La commissioii des Trente et M. Tliiers 
sont (lisposés a accepter ramendement 
Delacourt, portaiit que M. Tliiers n’assis- 
tera aux interpcllatioiis politiques généra- 
les qu’aprés une decisión du conseil des 
ministres.

Autre deseche.
Bruxellos, samedi 2.5 janvier, au soir.

V E toile helge ilit que la majorité néces­
saire il ladoption de la demande de sursis 
de la banque Jacobs est amplement dé- 
passée dans l'assemblée générale des ac- 
tionnaires.

La Banque Nationale a fixé son es- 
coinpte á 4 1/2 0/0.

R A T sm s
P o ir e s  d u c h e s s e ,  M a n d a r in o s  e t

Fruits confita de l ’aris et d’ici. Gaufres d’Obrecht, 
Friiits en caraíbns, gros pruneaux fienris 

Dattes d’Alger.

r ilíN O L IS  L A IT E U X .
Fromages Parmesan, Chester, iloquefort, etc. 

Sardines de Rodel ct de Canot.
H O M A R E S  B A T T Y

Pátós de Ilenri dans des pots et dans des boltes 
de fer-blanc.

Liqueurs de la Martinique, Créme de vanille.
llO^VflAlCAIJVKK I T A I íIEA Í^E:».

Cliartreuses franíaises, Kirscli-wasser suisse. Ab- 
sithe en cruda s, Gin hollandais en demi-cruclions, 

FIAN e t H U I T l i E S  
et autres articles gastronomiques. 135

AUX MAGASINS DE FRUITS ET DE VINS DE

V l O U C H I N E
Grfrntic Morslcáía, n® 33; Persp. Nevsliy, cu face 

de la IvjnedesOrfevres, tV’l , »». Koudriascheiv.

n i A i s o n r

B O T O T
{ S £ S  CINQ PRODUITS)

VERITABLE
EAU DE BOTOT

Seal et unique deaiifrice
APPROUVÉ PAR l’ACVDÉMIE DE ÜEOBCINB DE PaRIS

L'EAU DE BOTOT csi le plus elBcace des 
tlenlirrice.s. En gargarisme elle est un préser-
vnlir|iuÍ8«ant contre les amjinetet les mau;c de 
ijorge; clic facilite la denlition chez Ies enfants.

POUDRE DENTIFRIGE
AU QUINQUINA

Ce précicux denlifrico, employc aveo l’Eaa 
de Botot, constitiu* pour le ralTcrmissement 
(les gencivex et la blarwheur det dents la prépa- 
ralion la plus saiue.

E A U  D E  TOILETTE
EXTRAIT DODBLE SANS AUCUN ACIDE
Oiiclques gouttc.s versées dans l’cau viviOent 

lu teint ct exlinlent le plus délicieux parfum.

LE SUBLIME
Arrél inimédiat de la chute des cbeveux, 

disparilioii (lus peliiciilos, apaisementdes dou- 
leurs névralgiqiies, tclles sont Ies principales 
qualítés de ce tncrveilleux produit.

VINAIGRE DE TOILETTE
SUPERIEUR

Gotnposé de tucs purs de plantes toniques, 
vinaigre jouit de proprictes iuappréciablesce

pour les soins de la toilette.

ENTREPOT: 229, rué Saiat-Honoré,
rsts LA RUE CASTISUriNE

o íiiO t: 1 8 , bou lfvard  des ■(■lleas{PA lil9)

A SAINT-PÉTERSB0UR6 : Aux dépOts du
LaBuUATOIRE CUIHIQÜE DE ST-PÉTBRSBOUnC.

A MOSCOU; Au dép(Jt du Laboratoirb chi- 
MiguE uu ST-P¿TERSB0un6 chez HM. Kruobr bt 
kATSCH,au Pont-des-Maréchaux,maison Dabo, 
E t Choz Ies p riac ipaux  Commerqants.

La veúve et lea trois enfants de 
M .  G iiz e t

décódé a l’liópital Alexandr^ príeut les amis 
etconnaissancesdudél’mit (Tassister au Ser­
vice fiinébre, qui aura liéii mardi, 1(5 janvier, 
á 9 h, (In matin á l’église catholique de Ste-
Catherine. 144

LEgONS PARTICDLIÉRES D'ANGLAIS
Graflon Home, Riclmond llill, London.

Le directeur offre une maison distinguée ct con­
fortable aux messienrs qui veulent visiter l’Angle- 
terre. Les meilleures référeuces sont donnóes et 
des prospectos sont envoyés. H . V. 80

A  VENDRE
véritables dentelles noires et blandios et porce- 
laine chinoise. Visible tous les jours de 11 heure^ 
A 4 h Kabinetskaia, maison n* 4, log. n® 9 1(X)

A i r i j i j n n i j  uu tralneau en tres bon etat.
V l in i /n i i  S’adresser Grande Millionnaia, 

n® 29, log. 42. 121

A  VENDRE
coupé, caléche, tout neufs, trainean, harnais, liabits 
de cocher et de domestique. S’adr. Moíka, pros du 
pont Bien, m. Lepin, n® 97, log. 4. IIS

ADVKAY.

ÜN ANGLAIS arrivó. cherche .tm emploi comme coinjiagnon 
ou de gouveriieur dans une famille noble. 11 peut ; 
fdre hautement recommandó. S’ad. auxinit. A. Z. i 
au bur. du jo u rn , pont de Pólice, libr. Mellier. llú

CHANGEMENT D’ADRESSE
LOEIS MÜLLER lio
A ]  n i I l iP  logement ('dégant, au bel étage, 

LUUIjIi  15 chambres, eau ot gaz, cntrée á 
part, pour 4,000 r. par an. En cas de besoin on peut 
ajouter 8 chambres de plus. Rué Gagarinskaia, n® 5. 
\  isible jnsqn’á midi. 141

A I  niTTJp apparteinent, au bel étage, trés 
LUIIIjA confortablemeiitmeubló, de(j cham­

bres, antichambre et cnisino, avec vaisselle et bat- 
torie de cuisinc. S’adr. canal de la Moika, prés du 

ont Bien, maison n® 79, au suisse. 136

124

M aucherat a rhomieur do prevenir sa cHentéle que 
sos inagasius do modos et robes, ancieniiemout n'’ 3, rué Micliel, 
maison llo g O T v , sont transieres P E T IT E  M OU8KAYA, 16.

LES FONDATEDRSde u  SOCIÉTÉ PAR A C T M S

Grande rué des Ecurics.

60

Prévient les (lames que M"* C a rd ó n , connue pour la vente de toutes sortcs de 
dentelles anciennes etniodcrnes, est entrée diez elle afin de donner de l’extension aux 
affaires et qu elles trouveroiit toujours un grand dioix de garnitures completes des plus 
liautes nouveautés, un grand assortiment de volants de Valenciennes, Malines, Chan- 
tilly, Giiipures blandios et noires, ainsi que des toiles de Hollande de toutes largeurs 
et des plus belles qualités pour trousseaux á des prix trés avantageux. 109

LdeLEIIBOPE
A ST-PÉTERSBOURG

B l>  B E P J I llI lT i
BPH)/(EPniTPACCE, 41 h 42.

T P A H 3 H T H b lñ  GK«>1AA1>
AHLIIHCKBXb

UlAJIM, OAtflJIA, rAJICTYKM.
H O B O G T H . II. V. 92

BANQUE FONCIÉRE
DE

M O I § i € O U .
Le paiement des eoupuns des lettres de gage dont le terme est édiu, a lieu 

depuis le 2 janvier 1873 ü Moscou — á la Banque de commeicc et d’avances 
(rué NikoIskaSa, m. Bostanjoglo); á St-Bétersbourg — á la Banque russe pour 
lo commerce étranger; a Varsovie — il la Banque de commerce; á Kliarkow — 
á la Banque de coniinerce; íi Odessa — á la Banque de commerce et a Kiew — 
ü la Banque de commerce privée. 119

ont rhomieur de porter á la connaissance du public qu’en vertu des §§ 4 
et 5 des statuts de la Société par actions < Hotel de FEurope > a Saint- 
Pétersbourg, sanctionnés par S. M. FEmpereur, la souscription aux 4 5 des 
actions, soit 12,000 actions a 100 r. piéce, aura lieu le marái 16 janvier, de 
! 0 heures du matin á 3 heures de Faprés-midi, au comptoir de la Banque de 
con inerce de Yolga-Kania, perspective Nevsky, maison de Féglise arméiiienne.

On verse en souscrivant, á titre de caution, 10 00 du moníant souscrit, 
soit en argent comptant soit en valeurs reines á la Bourse.

Le résultat de la souscription et, s’il y a lieu, de la réduction qui pourra 
devenir nécessaire, sera commimiqué, aussitot aprés la clóture de la souscrip­
tion, par la voie des journaux.

Le versement des 50 premiers pour cent, soit de 50 r. par action, donnant 
droit á recevoir des titres provisoires, devra avoir lieu a la Banque de Volga- 
Kama daus la Imitaine qui suivra la répartition, et les cautionnements seront 
restitués.

Les époques des autres versements seront fixées par l’assemblée générale 
des actionnaires. En tous cas le capital nominal des actions devra étre versé 
intégralement dans le déla! d’une année, coníbrmément au § 7 des statuts.

Le dernier cinquiéme des actions, soit 3,000 titres qui ne sont pas livrés á 
la souscription publique, est souscrit par les íbndateurs en vertu (lu droit que 
leur concéde Farticle 5 des statuts.

La premiére assemblée générale des actionnaires aura lieu liiiidi 29 jan- 
ier. Quant au lieu de réunion et aux objets dont l’assemblée sima saisie, unevier. Quant 

publication ultérieure les fera connaítre. 130
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